
FÊTE DE LA CHAIRE DE SAINT PIERRE – 22 FÉVRIER

PRIÈRE D’OUVERTURE  
Nous t’en prions, Dieu tout-puissant :  fais  que rien ne parvienne à nous ébranler,
puisque la pierre sur laquelle tu nous as fondés, c’est la foi de l’apôtre saint Pierre.

LECTURES  

1 P 5, 1-4
Bien-aimés, les anciens en fonction parmi vous, je les exhorte, moi qui suis ancien
comme eux et témoin des souffrances du Christ, communiant à la gloire qui va se
révéler : soyez les pasteurs du troupeau de Dieu qui se trouve chez vous ; veillez sur
lui,  non par contrainte  mais  de plein gré,  selon Dieu ;  non par cupidité mais  par
dévouement ; non pas en commandant en maîtres à ceux qui vous sont confiés, mais
en devenant les modèles du troupeau. Et, quand se manifestera le Chef des pasteurs,
vous recevrez la couronne de gloire qui ne se flétrit pas.

Psaume 22 (23), 1-2b, 2c-3, 4, 5, 6
R/ Le Seigneur est mon berger : rien ne saurait me manquer.
- Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien.
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.
- Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ;
il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de son nom.
- Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal,
car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure.
- Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ;
tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.
- Grâce et bonheur m’accompagnent tous les jours de ma vie ;
j’habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours.

Mt 16, 13-19
En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses
disciples : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? » Ils répondirent : « Pour
les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un
des prophètes. » Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-
je ? » Alors  Simon-Pierre prit  la parole et  dit :  « Tu es  le Christ,  le Fils  du Dieu
vivant ! » Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de
Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux
cieux. Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ;
et la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clés du
royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout
ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. »



PRIÈRE SUR LES OFFRANDES  
Daigne  accepter,  Seigneur,  l’offrande  et  la  prière  de  ton  Église :  elle  tient  de
l’enseignement  de  Pierre  une foi  inébranlable ;  permets  qu’en demeurant  sous  sa
conduite elle parvienne à l’héritage éternel.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION  
Tu nous as fortifié, Seigneur notre Dieu, en cette fête du bienheureux apôtre Pierre
par la communion au corps et au sang du Christ ; que cet échange où s’accomplit
notre salut soit pour nous le sacrement d’unité et de paix.
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Chapelle de Notre-Dame, Ribeauvillé, mercredi 22 février 2017

Bien chères sœurs dans le Christ,

« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » – « Ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont
révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. » La famille que Jésus constitue, dans Son
Église, n’est pas unie par une logique humaine ou naturelle. C’est la vie de la grâce,
dans laquelle la foi nous fait entrer, qui nous constitue enfants de Dieu, membre du
Peuple de Dieu. Un Peuple appelé et conduit par un seul Pasteur : Jésus, le Christ. Un
Pasteur dont la visibilité ici-bas a été très limitée, et qui pourtant doit toujours être
présent à Son troupeau. « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église. » Dans ce
solennel dialogue de Jésus avec Pierre, au milieu des Douze, Il lui confie par avance
la charge de signifier Sa présence de Pasteur pour la suite des temps. Jésus est et reste
l’unique Pasteur, mais les Apôtres porteront cette charge à Sa suite, autour du premier
d’entre eux, Pierre. Ainsi les brebis pourront toujours reposer sur les prés d’herbe
fraîche, elles seront menées sur le juste chemin, au-delà même des ravins de la mort,
comme l’a chanté le psalmiste.

Dans la première lecture, l’apôtre Pierre exprimait bien cette conscience que son
service pastoral était tout entier en dépendance du Christ. Alors qu’il s’adresse à ses
confrères  dans le  ministère,  il  se  réfère  à  l’unique  pasteur,  le  Chef  des  pasteurs.
« Soyez les pasteurs du troupeau de Dieu qui se trouve chez vous ; veillez sur lui, non par
contrainte mais de plein gré, selon Dieu, [...] en devenant les modèles du troupeau. Et, quand
se manifestera le Chef des pasteurs, vous recevrez la couronne de gloire. »

Nous fêtons aujourd’hui cette colonne de notre foi que constitue la charge de
saint Pierre, la charge du pape. A la fois pasteur pour une communauté locale du
Peuple de Dieu – d’abord à Jérusalem, puis à Antioche, et enfin à Rome –, tout en
étant signe de l’unique Pasteur pour l’Église entière. Une colonne de la foi soumise à
bien des tempêtes et des contradictions, de sorte que notre action de grâce pour la
fidélité  du  Christ  à  Ses  promesses  s’accompagne  d’une  prière  fervente  pour  la
personne qui  aujourd’hui  porte  ce  service pastoral.  Car  si  le  pape est  désigné et
soutenu par l’Esprit-Saint, il reste un homme soumis à bien des fragilités, tout comme
l’a été saint Pierre. « Simon, Simon, voici que Satan vous a réclamés pour vous passer au



crible comme le blé. Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas. Toi donc, quand tu
seras revenu, affermis tes frères. » (Lc 22,31-32) Jésus Lui-même a prié pour la foi de
Pierre, car c’est une intention cruciale pour la mission de l’Église de tous les temps.

Nous prions donc pour notre pape François, en le confiant tout spécialement à la
protection de la Vierge Marie, Mère de l’Église. Car tous ceux qui ont Dieu pour
Père, ont la Bienheureuse Vierge pour Mère, et elle a à cœur le souci de l’unité de sa
famille.  C’est  cette  unité que nous voulons maintenant  confesser  et  construire  en
célébrant l’Eucharistie, en union à toute l’Église du Ciel, en communion avec l’Église
de la terre. Par ce grand don que Jésus a confié aux Apôtres, nous recevons Sa chair
et Son Sang, ce patrimoine génétique qui nous rend participants de Sa propre Vie, qui
nous réunit  dans Son unique Esprit.  Entrons dans l’offrande  du Christ,  pour  que
jaillisse dans nos cœurs la joie du Salut,  cette joie des brebis que le bon Pasteur
conduit avec assurance vers le Royaume, cette joie que le monde ne connaît pas et
que nul ne pourra nous ravir. AMEN.

fr. M.-Théophane +


